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Résumé :  

Agir pour l’identité de notre patrimoine, c’est souvent intervenir pour nos ksours ; mais le 

plus souvent passe devant nos yeux un patrimoine vivant cohabitant avec le Ksar appelé l’oasis 

avec sa source d’eau et sa palmeraie où s’émerge la plupart des ksours. Cet élément vital connais sa 

vie jusqu’à nos jours grâce à un savoir faire à la-fois, technique, économique et social matérialisé à 

travers un système d’irrigation fondé ,purement, sur des bases scientifiques avec une précision 

particulière et par son hiérarchisation et son fonctionnement, reflète une cohésion sociale indéniable 

et particulière. 

De ce fait le ksar de BOUKAIS, objet de notre étude, reste le témoin d'une longue histoire faite par 

les habitants de la région (d’origines berbère), et d’un mode d’appropriation de l’espace. Et d’autre 

part, l’oasis et l’histoire restent un témoin qui confirme le rôle important de l’eau dans la vie des 

ksouriens et l’importance de la terre entant que foyer de nourriture pour l’homme habitant du ksar. 

Mots clés : patrimoine, ksar, système, irrigation, élément vital, savoir faire, cohésion sociale. 
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انتصزف في يُظىرَا انؼاو يٍ أجم هىَت يىروثُا هٍ دائًا انتدخم يٍ اجم لصىرَا ونكٍ غانبا يا  إٌ
يمضً أياو أػُُُا يىروث حٍ يتؼاَش يغ انمصز و هى انىاحت انتي تحتضٍ يؼظى لصىرَا بمصدر يائها و نخُهها، هدا 

ُُت و التصادَت و اجتًاػُت يتجسدة انؼُصز الحُىٌ استطاع  أٌ َضًٍ بماءِ حتى َىيُا هدا بفضم يهاراث تم
بىاسطت َظاو سمٍ يبني ػهً أسس ػهًُت بحتت و بدلت يتُاهُت في كُفُت انتمسُى و الاستغلال انتي  تؼكس انتًاسك 

 .الاجتًاػٍ انذٌ لا يمكٍ إَكارِ، و انذٌ أػطً يثالا حىل انتسُير المستداو نهًــــاء
َبمً انشاهد ػهً لصت طىَهت يكتىبت يٍ طزف أهم  و في هدا انصدد لصز بىكاَس يىضىع دراستُا

وانتي تظهز يٍ جهت َسك يهكُت نهىسط ويٍ جهت أخزي تبمً انىاجهت و انتارَخ شاهدا . المُطمت يٍ الأصم انبربزٌ
 .        و يؤكدا نهدور الهاو نهًاء في الحُاة انمصىرَت  و كدا دور الأرض كًصدر رسق نلإَساٌ انمصىرٌ

 .انتزاث، لصز، َظاو انسمٍ، انتًاسك الاجتًاػٍ : اتيحالكلمات المف
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Introduction  
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« Dans le cas de systèmes d’irrigation traditionnelle,……. Le but est de dégager les 

logiques sous-jacentes au fonctionnement de tels systèmes. Ainsi, dans un lieu donné, il s’agit de 

comprendre comment une société locale, détenant un territoire et disposant d’eau, s’est organisée 

pour réaliser ce partage. » (1). 

 

La présente recherche  se dégage à partir d’une recherche globale relative à la lecture des 

systèmes d’irrigation au niveau des ksours du nord de la ville de Bechar. Elle  a pour objet la lecture 

du système d’irrigation au niveau du ksar de Boukais, dans son ordre technique et scientifique et sa 

dimension sociale. Elle porte, principalement, sur l’organisation du partage d’une ressource 

commune.  

 

1- Présentation du village de Boukais 

Le village de Boukais est une oasis de 5000 habitants, entourée par des massifs montagneux, 

riche en palmiers; dont l’agriculture constitue l’une de la plus importantes ressources des habitants. 

Les oasis de Boukais, dont le ksar et sa palmerais  constituent le noyau d’évolution 

urbanistique du village, et recèlent un riche patrimoine architectural ayant résisté aux aléas du 

temps et se distinguent par l’attachement de la population locale à ses traditions ancestrales. 

La commune de Boukaïs est située dans le nord est de la ville de Bechar, d’une distance près 

de cinquante Kilomètre, elle englobe une superficie environ 1760 km
2
 (2). Sa situation 

géographique près des Oueds et palmerais et son climat frai lui avait permis d’être l’un des pôles 

touristiques les plus importants dans la région sud-ouest. En outre, le village de Boukaϊs se 

distingue notamment à travers son ksar, et avec les vestiges de quelque vingtaines de ksour et de 

sept cimetières, qu’ils entourent, ses multiples oasis, sa source en eau, et ses agréables paysages 

naturels. 

 

2- Le Ksar de " Boukaїs "; un témoin d’une longue histoire 

Le présent  ksar est l'un des plus anciens patrimoines architecturaux qui constitue la 

mémoire de la région du Saoura. Sa fondation remonte, selon diverses sources historiques, à une 

quarantaine d'années avant l'avènement de l'Islam.  

 

L'appellation de "Boukaïs" est d'origine berbère et 

signifie « ton père cavalier » (3). Ce site architectural et 

historique occupe une superficie d’environ 06 hectares 

(2), il est situé à proximité d'une importante et dense 

palmeraie, traversée par des seguiates bien tracées et 

portantes de vie d’un jardin à l’autre.  

Le Ksar et l’oasis présentent,  respectivement, un 

patrimoine artificiel et naturel et cohabitent en parallèle, 

c'est-à-dire,  l’évolution et le développement  du Ksar 

dépend du fleurissement et  l’épanouissement de la 

palmeraie, cette relation est réciproque. De ce fait le 

ksar reste le témoin d'une longue histoire faite par les 

habitants de la région (d’origines berbère) et d’un 

mode d’appropriation de l’espace. D’autre part, l’oasis et l’histoire restent un témoin du rôle 

important de l’eau et de l’importance de la terre entant que foyer de nourriture pour l’homme. 

Fig 1: photo du Ksar côté prairie, photo prise par 

l’auteur du rapport.  
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3- Le partage et le droit à l’eau, le poids de l’histoire  

Le système hydraulique dit "traditionnel" est basé principalement sur l'irrigation. Le volume des 

eaux régularisées par la source constitue une attention certaine et indéniable par les habitants du 

ksar.  

« La lecture d’un système d’irrigation repose sur l’observation de l’organisation spatiale de 

ce système. Elle distingue deux facteurs déterminants : la structure physique du réseau et la 

répartition de l’eau. A partir de  cette lecture et de son interprétation, il est alors possible de 

comprendre des éléments de l’organisation sociale du partage d’une ressource ». (4) 

  

Mais, pour autant, le problème de l’eau demeure ici la préoccupation majeure. Dans le 

propos qui nous occupe, on se retrouve d’abord en présence de près de 20 familles qui ont le droit à 

l’eau dont les terres sont desservies par un même réseau d’irrigation- la seguia-  qui représente ici 

l’élément de cohésion dans les communautés en question. 

Dans ce sens, le partage  de l’eau de la source entre les seguiates successives de l’oasis est 

réglé par un simple « compromis » entre les différentes communautés sur les principes de 

« (priorité) et (Tour/Nouba) »(3), ce principe était pour longtemps une des causes de préservation et 

de conservation de ce système entre les habitants du ksar de Boukais. 

4- Type de source d’eau   

La seule  source d'eau de Boukais est celle dite artésienne ; expliquée techniquement comme 

étant une eau souterraine soumise à une pression suffisante pour que celle-ci la fasse monter au-

dessus du fond d'une fissure ou ouverture dans la formation imperméable située au-dessus de la 

formation aquifère. (5), Ce qui veut dire en toute simplicité ; Des eaux qui émergent  de la terre sans 

l’intervention de l’homme. 

5- Distribution d'eau d'irrigation à Boukais 

5-1- Après la source vient le rôle des Saguiates:   

La seguia (saguiates pour plusieurs) est le moyen utilisé pour distribuer l’eau dès sa sortie 

de la source, elle est artificielle, donc construite par l’homme (6).  

5-2- Types des saguiates et caractéristiques 

Types et 

caractéristiques 

Saguiat bétonnée  

(voir Fig 2) 

Saguiat non bétonnée 

(creusés dans la terre ou formés d’un 

mélange de sable ou de pierre) 

(voir Fig 3) 

Avantages 

-conduit les eaux jusqu’à la cible à 

atteindre. 

-conduit les eaux, pratiquement sans 

aucune perte d’eau.  

-ce type permet la perte de l’eau 

lors de sa conduction par le 

phénomène d’infiltration et de 

perméabilité de la terre et donc, 

des arbres et des palmiers 

vivaient de ces eaux dites 
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perdues. 

Inconvénients 

-maintenant avec le bétonnage, le 

profit ce fait de moins en moins pour 

les plantes qui étaient sur le chemin 

des saguiates.  

-ce type des saguiates permet la 

dispersion d’une certaine quantité 

d’eau vers l’extérieure, donc le 

bénéficiaire (le propriétaire du 

jardin à irriguer) verra que la 

quantité qu’il a demandé, est 

diminuée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6- Kharrouba et les parts d'eaux : 

Kharrouba : c’est une unité de temps utilisée pour évaluer les parts d'eau, elle constitue la 

plus simple part d’eau, sa période de débit est de 35 min par oui dire des gens habitants du ksar (3).  

6-1- L’instrument Kharrouba : 

          Pour les habitants du ksar est une horloge dite 

solaire qui sert à mesurer le temps d’écoulement 

d’eau pour gérer les parts. Cet instrument est sous 

forme d’une arcade avec une hauteur définie (‘H’ 

arcade=2.20m et ‘H’totale du mur est d’environ 7m) 

située dans un espace commun, dit « Nouaday », au 

niveau du ksar. Cette hauteur reçoit l’ombre et le 

projette sur des ponctuations repérés par des portions 

de pierres creusés dans le sol. 

 

Le début ou la fin d’une part s’exécute par le transfert de l’ombre d’un repère à l’autre. Cette 

technique de mesure était utilisée, mais aujourd’hui une simple montre fait l’affaire (3). 

Fig 2: photo d’une saguiat bétonnée, photo 

prise par l’auteur du rapport.  Fig 3: photo d’une saguiat non bétonnée, 

photo prise par l’auteur du rapport.  

Fig 4: photo de l’horloge solaire, photo prise 

par l’auteur du rapport.  

Fig 3: photo d’une saguiat non bétonnée, 

photo prise par l’auteur du rapport.  
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La situation, l’orientation, et même les dimensions de ce mur avec son arcade depuis les 

temps les plus reculés restent préserver ; car cette position est très bien calculée par rapport aux 

différents trajets du soleil selon les différentes saisons de l’année. 

          6-2- Nouba (un tour) : est la période qui sépare deux parts pour une même personne, selon le 

nombre des familles qui ont le droit à l’eau (3). 

6-3- Inconvénients de la Kharrouba 

La Kharrouba exige la présence, au moment du tour (Nouba), de la personne concernée afin 

de commencer l’irrigation, cette exigence cause, bien évidement, certains problèmes tels que :  

 La personne n’a pas besoin d’irriguer son jardin parce que la pluie de la veille ou des jours 

précédents la faite. 

 Certains arbres du jardin n’ont pas encore besoin d’eau, évidement, l’excès d’irrigation peut 

nuire à la rentabilité de quelques plantes.  

 Non-présence de la personne responsable de l’irrigation pour toute raison. 

 Certaines personnes peuvent avoir leur tour après le coucher de soleil : difficulté de 

manœuvre dans la nuit sachant que, les jardins à Boukais n’ont pas d’éclairage). 

6-4- Pour mieux gérer les parts Kharrouba… 

Pour remédier à ces problèmes, les habitants du ksar de Boukais ont inventé une méthode de 

gestion d’eau, en faisant stoker l’eau dans des bassins appelés « Madjen », et ce,  pour donner le 

contrôle à la personne et non pas à la Kharrouba. Cette methode a été adoptée dans notre région 

ainsi qu’autres territoires marocains. 

Cette façon de faire est très simple. Toute personne n’ayant pas besoin d’irriguer son jardin 

au moment de sa Kharrouba, peut acheminer ses eaux vers un bassin de stockage (il suffit de 

prévenir le bénéficiaire qui suit). De cette manière on peut utiliser sa part d’eau à tout moment de 

l’année selon le besoin des jardins et selon les saisons. 

7- El bassane « Madjen » 

C’est un énorme bassin qui sert au stockage des eaux. 

Il est sous forme d’une piscine.  

Le bassin situé dan l’oasis de Boukais a une 

supérficie qui atteint jusqu’à 450 m²) avec une hauteur qui 

peut dépasser 1.60 mètres. Les jeunes de Boukais  s’en 

serrent, précédemment, aussi pour la natation.  

 

 

8- Gestion de la Kharouba au niveau du bassin  

Le fait de rediriger les eaux vers des bassins(Madjen), 

va donner naissance à une nouvelle utilisation de la 

Fig 5: photo du bassin  « Madjen », 

photo prise par l’auteur du rapport.  
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Kharouba pour designer le nouveau système d’irrigation. Techniquement cette nouvelle utilisation 

représente « une unité de mesure de volume », et le débit d’écoulement d’eau de 50 minutes de la 

Kharrouba sera calculé par un volume dans le cas d’un bassin. 

L’outil utilisé pour mesurer n’étant qu’une règle graduée d’une manière précise par rapport 

aux dimensions du bassin de stockage (chaque Kharouba est divisée en quatre portions dites, quatre 

doigts). « voir annexe » 

8-1- Les nouvelles parts d’eau :  

Pour que la personne puisse utiliser sa part d’eau, le propriétaire qui suit doit  vérifier 

continuellement les variations de la hauteur d’eau dans le bassin afin de déterminer le volume d’eau 

de sa part de façon correcte (3). 

9- Le rapport : partage de l’eau à Boukais / facteur social 

Parallèlement à ce que nous avons cité ci-dessus, l’eau entant que source de vie pour les 

habitants du Ksar son partage était, depuis des siècles, préservé d’une façon constante et selon des 

règles strictement appliquées sans aucune contestation. 

L’ordre de priorité pour le partage de l’eau sur l’ensemble des familles était strictement 

respecté, en outre, la quantité d’eau prévue pour chaque part dépend de : 

 L’importance de la famille « situation sociale et financière ». 

 la descendance de la famille « انُسب ». 

Pour notre cas d’étude le classement des familles selon les critères précités se manifeste 

comme suit : 

Ordre de 

priorité 
Familles 

Ordre de 

priorité 
Familles 

01 Ait Hamou Ali L’Ouala. 12 Ba Daoued. 

02 Ait Hamou Ali T’Ouala. 13 TOUCHRIKT. 

03 Ba M’hamed. 14 Ait Omar ou Brahim. 

04 Ait Moussa Ou Daoued 15 Ait Moussa ou Daoued. 

05 Ait Omrane. 16 Ait Massaoud. 

06 Ait Toudirne. 17 EL ZAOUIA. 

07 Ait Daoued ou Aissa. 18 Ait Ghanem. 

08 Ait Hamou ou Hmed. 19 Ait Rahou ou Omar. 

09 Ba Jaber. 20 Ba Hmed ou Hamou. 

10 Yahia ou Malek. 21 Sidi Ali. 

11 Moussa ou Aissa. 22 Ait Dalem. 

 

 

Pour ce qui concerne les deux parts figurées au niveau du tableau ci-dessus, 

« TOUCHRIKT et  ZAOUIA » ne représentent pas des familles, ces dernières se sont intégrées 

dans l’ordre de partage de l’eau après l’avènement de l’Islam qui avait apporté une très grande 

importance à la solidarité et la cohésion sociale.  

Fig 6: photo précisant la règle, photo 

prise par l’auteur du rapport.  
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A ce titre, une part a été réservée pour les familles pauvres et touts habitants nécessitant un 

minimum de solidarité ; cette part a été appelée TOUCHRIKT, la deuxième  part appelée 

ZAOUIA a été réservée pour l’entretien et le payement des usagers « IMAM, TALEB,…etc » de la 

Zaouia avec sa mosquée et son Madersa.     

9-1- Le principe de partage de l’eau   

Contrairement à l’ordre de priorité et de classement des familles qui est constant, la quantité 

d’eau des parts se varie et dépend de l’héritage de l’eau, et les relations et actions commerciales. 

Le système d’irrigation pour le cas du Ksar de Boukais a été basé  sur deux volés : 

9-1-A-  Eau écoulée de la source 

C’est une irrigation qui dépend de l’eau écoulant directement de la source, et son partage a 

été défini par des parts dictées par l’horloge solaire comme suit : 

Ordre de 

partage 
Désignation des horaires Définition des horaires 

ـت
ـــ

يــ
ح

با
ص

 ال
زة

ـــ
خـ
فــ

ال
 (الأول)أمــــــشوار  - 01 
، اــــذيـق 71ذر ـــــــص قــــم انشخـم ظـى يصــحت شـــىع انشًـٍ طهـيإبتـذاءا  -

 .و هـي إشـارة يحـذدة ػهــى انساػـــت انشًسيــــــــــت

 (انخًٍ الأول)ثمـــه أمــــشوار  - 02
، و هـي ذاوـــــقأ 90قـذيــا حتـى يصــم ظــم انشخــص قـــذر  71ٍ ـيإبتــذاءا  -

 .شًسيــــــــــتإشـارة يحـذدة ػهــى انساػـــت ان

 (انربغ الأول)  ربـــــع أمــــشوار - 03
ت ـــي انساػــذدة فـارة انًحــى الإشــم إنــم انظــى يصــذاو حتـأق 90ٍ ـيإبتـــذاءا  -

 .ان واصـــــلاد ثمـــــــى ثــباة ـــت و انًسًـــانشًسي

04 
لاث ـح) ان واصـلاد ثمـى ثــب -

 (ارـــــــاٌ انُهـــأحً

ت و لا ـــــت انشًسيــــت بانساػـــــى الأرض خاصـــذدة ػهـارة يحــــي إشـه -

 .صــم انشخـا بظــٍ تحذيذهـــيًك

زة
ـــ

يـ
ه
ظ
ال
ذ 

ـــ
بع

ا 
 م

زة
فخ

 

 (َصف انُهار) ىسقــــه واصـب - 05
ٍ ــت و لا يًكـــت انشًسيـــت بانساػـــــــى الأرض خاصـــذدة ػهــارة يحـي إشــه -

 .صـــم انشخـا بظــذيذهتح

 (أربؼــت أقــذاو) ى ربـــع قـــذومـب - 06
بىسقــــه اة ـــت و انًسًـــــت انشًسيــــي انساػــذدة فـارة انًحـــٍ الإشـيذاءا ــإبت -

 . ذاوــــأق 90ذر ـــص قـم انشخــــــــىل ظـــت وصـــى غايــإن واص

 .ذاوـــــأق 91ذرـــص قـم انشخــىل ظــت وصــى غايـإنذاو ـــأق 90 ٍــيذاءا ـإبت - (غــابٍ انسـانخً) ى طبــع قــذومـب - 07

 .اـــــــــذيـــق 71ذرــص قـم انشخـىل ظـت وصــى غايــإنذاو ــأق 91 ٍـيذاءا ـــإبت - (رـــالأخيٍ ــانخً) الخــــــــــالي - 08

9-1-B-  Eau stokée dans le bassin « Madjen » 

C’est une irrigation qui dépend de l’eau stockée pendant la nuit, dans le bassin « Madjen », et 

son partage a été défini par des parts dictées sur une règle graduée : 

 

Ordre de 

partage 
Désignation des horaires Définition des horaires 

 (انخًــٍ الأول فـي انًاجــٍّ).جبـــىحجـىّـ - 01
هــي إشــارة بذايــت انخًـٍ الأول فـي انًاجّــٍ و تؼتبـــــــر درجــت ايتــلاء  -

 .حــىض تخزيــٍ انًــاء فـي انفتـرة انهيهيــــت

 الأول فـي انًاجّــٍ هــي إشــارة بذايــت انخًـٍ انخاَـــي و َهايـت انخًـٍ - (انخًــٍ انخاَــي)ماجــه لاّ ثمـه  - 02

 هــي إشــارة بذايــت انخًـٍ انخانـج و َهايـت انخًـٍ انخاَـي فـي انًاجّــٍ - (انخًــٍ انخانج)ماجــه لاّ ربــع  - 03

 (انخًــٍ انرابغ)بــى خمـض ثمــان  - 04
ا ػــٍ هــي إشــارة بذايــت انخًـٍ انرابـغ و َهايـت انخًـٍ انخانـج، و تؼبــــــر أيض -

 .بقـــاء خًــش أحًــاٌ فـي انًاجّــٍ

 (َصـف انًاجــٍ) بـىيشقــــه حيجّىـج - 05
هــي إشــارة بذايــت انخًـٍ انخايــش و َهايـت انخًـٍ انرابــغ، و تؼبــر أيضا ػــٍ  -

 .بقـــاء َصـف كًيــت انًـاء فـي انًاجّــٍ

 (انخًٍ انسادس) بـى ثلاد ثمان حيجّىج - 06
ر ـــــٍ انخــايــش، و تؼبــت انخًـٍ انســـادس و َهايـت انخًـــــارة بذايــــهــي إش -

 .أحًــاٌ فـي انًاجّــٍ حــــلاثأيضا ػــٍ بقـــاء 
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 (انخًـٍ انسابــغ) أربـع أوقـاّرو حيجّىـج - 07
يضا ػــٍ هــي إشـــارة بذايــت انخًـٍ انسابـغ و َهايــت انخًـٍ انسـادس، و تؼبــر أ -

 .بقـــاء ربــغ كًيــت انًــاء فـي انًاجّــٍ

08 
ر في انخًٍ الأخي) أوقـاّرو حيجّىـج -

 (انًاجٍّ
هــي إشـــارة بذايــت انخًـٍ الأخيـر و َهايــت انخًـٍ انسابـغ ، و تؼبــر أيضا ػــٍ  -

 .بقـــاء حًــٍ كًيــت انًــاء فـي انًاجّــٍ

 

Totalement, il existe 16 parts d’eau réparties sur l’ensemble des familles qui ont droit à l’eau 

chaque jours ; dont 08 parts écoulées directement de la source et les autres parts écoulées de l’eau 

stockées  pendant la nuit dans le bassin « Madjen ». 

D’après notre lecture, toutes les parts d’eau doivent être consommées durant toute la journée 

sauf une seule et l’unique part qui sera consommée la nuit. En l’occurrence le propriétaire de cette 

part d’eau est obligé de respecter certaines recommandations (3) : 

 Assurer un parfait remplissage du bassin « Madjen ». 

 Consommer sa part d’eau avant la levée du soleil. 

A cet égard, la part d’eau prévue pour la période de nuit généralement peut prendre les 

quantités précisées au niveau du tableau suivant : 

Désignation des quantités d’eau Définitions et précisions 

 .الليــــل بالصبـــــــع -
هــي أضؼــف حصـت نيهيــت و هــي ػبــارة ػــٍ قــذر إصبــغ ػـهى انًؼهــى  -

 .(دورة هذي الحصت حكىن كل أربع طىىاث) انًـــذرد

 .وبـــــتالليـــل بالخزّ  -
ذي ــدورة ه)ذرد ــى انًـى انًؼهــت ػهــت يبيُـذر خرّوبـٍ قـارة ػـي ػبـه -

 .(هــــــل طىخيـىن كـحكت ـالحص

 .الليـــل بالثمــــــــه -
دورة هــذي )هـي ػبـارة ػـٍ قـذر خرّوبـتيــٍ يبيُـت ػهـى انًؼهـى انًـذرد  -

 (.الحصـت حكـىن كـل طىــــــت

 .الليـــل بالزبــــــــع -
ة دور)خرّوبـاث يبيُـــت ػهـى انًؼهــــى انًـذرد  90هـي ػبـارة ػـٍ قـــذر  -

 (.هــذي الحصـت حكـىن كـل طخــــــت أشهـــز

 .الليـــل بالىــــــــص -
هـي ػبـارة ػـٍ قـذر َصف كًيت انًاء في انًاجّـــٍ يبيُـــت ػهـى  -

 (.هــذي الحصـت حكـىن كـل ثــــلاد أشهـــــزدورة )انًؼهـى انًـذرد 

 

10- Le cycle d’irrigation (الظىـــــت المائيــــــت) : 

La distribution de l’eau fait, durant l’année, un cycle qui comporte les déférents horaires et 

types d’irrigations (Madjen et source). Ce cycle prend l’appellation, chez les habitants de la 

commune de Boukais, « الظىـــــت المائيـــــت ». 

Pour mieux saisir et illustrer ce cycle, nous citon par exemple le cycle d’irrigation relatif à la 

famille « Ait Hamou Ali L’Ouala ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
ماجّــــه لا ثمـــه   

 ثمــه أمـــــشوار

ثمـــان حيجىــج بـى ثـلاد  ربـــــع أمـــــــشوار 

 ربـــــع أوقــــــــارو

 بـــــــى طبـــــع قــــذوم
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11-Conclusion  

A travers notre lecture du système d’irrigation adopté par les habitants du ksar de Boukais 

nous avons souligné certains constats à savoir : 

Le constat clé, au niveau de l’oasis de Boukais est qu’une seule source d’eau alimente une 

masse agricole de superficie prés de 7 hectares, à travers un système d’irrigation très durable, 

sachant qu’il a duré des siècles. En outre, à travers une gestion des eaux (droit à l’eau) très efficace 

et ordonnée, on a pu lire le comportement social des habitants du ksar qui exprime une forte 

cohésion sociale. 

D’autre part, et derrière le visage de ce patrimoine, nos yeux ne cesse d’observer autant 

d’anomalies qui reflètent une sorte de négligence des habitants du ksar (propriétaires des parcelles 

agricole) qui ont marqué un laissez aller à ce savoir et savoir-faire. Notre observation était très 

négative en regardant la source d’eau qui alimente l’oasis, non entretenue et sachant qu’elle est la 

seule. En outre le débit d’écoulement de celle-là risque d’être diminuer à cause de la politique de 

l’état qui, par le soutient économique et agricole, favorise l’ouverture d’une multitude de puits 

prévus pour l’agriculture et qui influent négativement sur le débit d’écoulement de cette source.   

Généralement, les saguiates ce sont, détériorées et mal entretenues ainsi que le bassin qui 

manifeste, en plus, des fissurations. 

Enfin, cette  richesse forestière est presque abandonnée et risque à disparaitre, ce qui nous 

invite, en urgence, à prendre toutes les dispositions pour sauver ce patrimoine et plus 

particulièrement ce savoir-faire hérité de nos ancêtres.  

- Vers une protection concrète…  
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D’une manière plus simple, cette intervention nous appelle à apporter une très grande 

attention à la disparition de cette fortune naturelle, et de déclencher aussi des opérations de mises en 

valeur et de réhabilitation de ce patrimoine dans sa dimension patrimoniale, écologique, et 

économique en faisant : 

- Veiller à la réhabilitation et à la rénovation de la Palmeraie. 

- Contribuer à l’entretien de la source. 

- Déclencher, en urgence, des opérations de réhabilitations des saguiates afin d’éviter le gaspillage 

des eaux d’irrigations. 

- Veiller à la réfection et l’entretien des bassins de stockages des eaux d’irrigations. 

- Sensibiliser les habitants de la ville par le biais des associations à l’importance de la protection de 

cette richesse environnementale. 

- Sensibiliser les acteurs responsables qui sont, par leurs décisions incontrôlées, entrain de défigurer 

le paysage naturel et de participer au déséquilibre écologique du milieu naturel. D’autre part, ne pas 

encourager le captage de l’eau, pour l’irrigation, à travers les puits et ce,  au détriment de l’ancienne 

et l’unique source notamment dans l’environnement immédiat de l’oasis. 

Enfin, les éléments qui ponctuent l’organisation spatiale des systèmes d’irrigation 

permettent de dégager quelques clés de lecture qui renvoient à des notions fondamentales de droit 

d’accès à la ressource, de droit d’usage, de groupes sociaux et de la relation d’une société à son 

passé , « Plus généralement, l’utilisation de la référence hydraulique comme archives du passé 

villageois renvoie au thème de la relation d’une société à sa mémoire historique : comment une 

société élabore-t-elle son histoire locale, comment utilise-t-elle traces et signes du passé, comment 

adapte-t-elle les récits historiques au contexte ? (…) La mémoire orale retravaille l’histoire et son 

déroulement événementiel, de sorte qu’elle n’en garde ou qu’elle n’en retraduit que les signes 

significatifs par rapport au présent du sujet et aux enjeux actuels » (7). Ce dernier, rend la lecture 

des systèmes d’irrigation pertinente par la caractéristique de l’eau comme vestige du passé et 

comme signe historique significatif.  

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXES : 



Système d’irrigation « Ksar de Boukais » 

 

Ksar de Boukais Page 12 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Références Bibliographiques 

(1) (Diemer et Slabbers, 1992 ; Molle et Ruf, 1996) 

(2) PDAU de la commune de boukais 1999. 

(3) Entretien (Oui dire) avec monsieur  RAIS Mohammed «  président d’une association culturelle à Boukais » 

habitant du ksar et propriétaire de parcelles agricoles dans l’oasis de Boukais. 
(4) MAROUF N., Lecture de l'espace oasien. Paris : Sindbad, 1980. 

(5) Bulletin hydraulique des services technique de l’APC de Boukais. 

(6) http://www.algeria-watch.org/fr/article/pol/france/systeme_irrigation.htm 

(7) KILANI M., L’invention de l’autre. Essais sur le discours anthropologique. Lausanne : Ed. Payot, 1994. 

 

Annexe 01 : رسم يوضح كيفية قياس الظل بالقدم.  

Annexe 03: رسم يوضح الخروبة و كيفية تصميم المعلم المدرج, 
source : dessin établi par l’auteur du rapport. 

Annexe 02 : ة التوقيت الخاص بالحصص في الفترة رسم يوضح كيفي

 .source : dessin établi par l’auteur du rapport ,الصباحية

Annexe 01 : رسم يوضح كيفية قياس الظل بالقدم. , 
source : dessin établi par l’auteur du rapport. 

http://www.algeria-watch.org/fr/article/pol/france/systeme_irrigation.htm

